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À la recherche d'un at-
taquant de couloir, la 
formation malienne du 

Djoliba Athlétic Club, leader du 
groupe B de la Ligue 1 (D1-Ma-
li), a jeté son dévolu sur l'atta-
quant gabonais de Bouenguidi 
Sports Floriss Ndjavé. Informa-
tion confirmée par une source 
proche du board de l'équipe ba-
makoise. " Le profil de Floriss 
Ndjavé nous a beaucoup plu. 
Nous l'avons regardé en Ligue 
des champions et en Coupe de la 
Caf. Et nous l'avons fait venir ici 
à Bamako il y a quelques jours. 
Il a commencé à s'entraîner avec 
nous et pour le moment nous 
sommes satisfaits de son rende-
ment. Dans les prochains jours, 
nous allons, sauf retournement 

de situation, lui proposer un 
contrat", renseigne la source.
Engagé avec le club koulois en 
campagne africaine, au mois 
de novembre 2020, le virevol-
tant attaquant Floriss Ndjavé a 
joué en tout 449 minutes lors 

des six rencontres disputées par 
le représentant gabonais. Le 
5 décembre 2020, il a inscrit le 
second but (88e) de Bouengui-
di Sports lors du match retour 
face aux Zambiens de Forest 
Rangers.

Floriss Ndjavé en passe 
de signer au Djoliba AC

Willy NDONG
Libreville/Gabon

Floriss Ndjave se trouve actuellement à Bamako où il pourrait 
s’engager dans les prochains jours avec Djoliba. 
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RÉÉLU (à 100 %) le 13 mars 
2021 à Libreville, par un 
collège électoral compo-

sé seulement de cinq votants 
(ligues de l'Estuaire, du Haut-
Ogooué et de la Ngounié, clubs 
de Port-Gentil et d'Oyem), Mau-
rice-Nazaire Embinga a triomphé 
sans gloire. Après les retraits de 
candidature de ses challengers 
Jean-Félix Rogandji, ancien pré-
sident de la Ligue de l'Estuaire, et 
Ephrem Ekobena, ex-internatio-
nal gabonais. Le premier dénon-
çant une ''mascarade organisée'', 
le second regrettant l'oubli du 
respect des statuts fédéraux et la 
paix des braves, pourtant promis 
après une ultime rencontre de 
toutes les parties avec le ministère 
des Sports.
Son maintien à la tête de la Fé-
dération gabonaise de cyclisme 
(Fégacy) acquis, Embinga a d'en-
trée surpris. Après avoir estimé 
l'élection '' très bien organisée'' 
et que ses adversaires avaient 
''une méconnaissance des textes 
qui régissent la fédération'', il a 
promis de sanctionner les acteurs 
lui ayant manifesté leur hostili-
té. Mais, sans des intentions et 
un discours rassembleurs, com-
ment le président sexagénaire 
fera-t-il pour ramener la sérénité 
nécessaire pour porter haut le 
flambeau du cyclisme gabonais, 
comme il l'a annoncé à l'aube 
d'un mandat qui peut être consi-
déré comme celui de trop ?

Il faut dire que quelques mois 
avant sa réélection déjà contestée 
en octobre 2017, Maurice-Na-
zaire Embinga a ''survécu'' à une 
révocation votée par une assem-
blée générale extraordinaire de 
la Fégacy. Depuis, la petite reine 
gabonaise a poursuivi son inexo-
rable descente dans les abysses. 
En 2021, le Gabon ne compte 
toujours que cinq ligues. Et ces 
dernières (comme la fédération) 
sont quasi inactives, le nombre 
clubs et de licenciés a fortement 
diminué.
La Tropicale Amissa-Bongo, qui 
aurait pu être une locomotive 
pour le développement du cy-
clisme au Gabon, n'a jamais été 
exploitée à bon escient. Encore 
moins le recrutement d'Abraham 
Olano Manzano comme sélec-
tionneur national et la signature 
d'une convention avec la fonda-
tion Alberto-Contador. Deux 
grandes figures du très réputé 
cyclisme espagnol.
Pourtant, lorsqu'il prend les 
rênes de la Fégacy, le 28 dé-
cembre 2011, à l'unanimité des 
23 votants et après le retrait des 
candidatures de ses deux ad-
versaires, le regretté Alexandre 
Assoumou-Obiang et Mathieu 
Ngoungoulou, son objectif était 
de remobiliser la grande famille 
du cyclisme gabonais pour re-
dorer le blason de la petite reine 
nationale. Le fonctionnaire du 
ministère des Affaires étrangères 
qu'il était militait alors pour ''un 
cyclisme qui cadre avec le nou-
veau visage de l’Émergence''. 
Avec pour principal cheval de 
bataille, la formation. Dix ans 
après, l'échec est patent. Et la 
sortie du tunnel n'est pas pour 
demain à la Fégacy.
Alors que le contexte écono-
mique et la situation sanitaire, 
marqués par le Covid-19, ne 
sont pas favorables, le cyclisme 
gabonais devra faire, durant une 
nouvelle olympiade, avec un nu-
méro un qui marche presque en 
solitaire. Même si des retourne-
ments de veste, souvent influen-
cés par l'appât du gain, ne sont 
pas à exclure parmi ses supposés 
détracteurs. Comme lors de ses 
deux premiers mandats.

Fégacy : le mandat de trop pour 
Maurice-Nazaire Embinga
SA réélection controver-
sée pour une troisième 
olympiade, les diver-
gences avec plusieurs 
acteurs nationaux, l'or-
ganisation générale du 
cyclisme national et le 
contexte économique dif-
ficile, sont autant d'élé-
ments ne plaidant pas en 
faveur du dirigeant qui, 
malgré dix ans aux com-
mandes, n'a pas réussi 
à placer la petite reine 
gabonaise vers les som-
mets escomptés.

James Angelo LOUNDOU
Libreville/Gabon

Que peut bien encore apporter Maurice Embinga ? 
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